
n 
didativ entre l es main* de M. le c o m - ' en église paroissiale dé Saint-Martin, pour le 
missa ire de pol ice .oui l'a acceptée - u i - r*P° d o l ' â i n« d e Monsieur CONSTANT-.! OSK pu 
v a n t , . . . c e l / l ' e x e n V du libérateur du ^ i V ^ t ^ ^ S ^ ^ T ^ ^ 
terntoirv, 1 i l lustre M. Thiers, qui s est 1 52* année. — Les personnes qui, par oubli, 
perte candidat dans le 9m* arrondisse
ment . » 

Cetle«.explication ne satisfait pas l'au
ditoire, «p i semble ne pas vouloir écou
ter M. Testel in. 

D e s cris de : Vive la Républ ique ! 
Vive le divorce ! Vive M. Desurmont ! 
partis des b a n c réservés aux frères et 
amis se font entendre. Le tumulte est à 
sen comble , de* causeries particulières 
s'engagent. Dans un accès de fureur 
fréuétique, M. Te«telin montre le poing 
k la fou '•. Le bureau s e consul te , M. 
Desurmont et ses partisans.jugrant qu'il 
n'y a rien de bon à attendre de la cont i 
nuation de la sé.-u ce, que le Gasco est 
complet,»* qu'il» n'on t plus qu'à se retirer, 
se couvrent et annoncent la clôture. La 
foule, qui avait beaucoup augmenté vers 
la fia de la séance , se retire dans un cal
me relatif. 

Les organisateurs montent en voiture 
à la sort ie de la sal le . Un groupe d 'é lec 
teurs hos t i l e s à la candidature D e s u r -
toont entourent cet te voiture. Un des 
« M i s du oandidat, peu flatté de l 'échec 
-qu'il v ient d« subi», fait un ges te de défi 
au groupe dont n«us v e n o n s de parler, 
et laisse échapper de ses lèvres frémis
santes de colère c e s mots : « Voilà les 
Versaillais ! » ; la voiture" s ' é lo igne . . . . 

E finita Commedia.... 

Voici le programma de la soirée r é 
créative offerte paf la soc iété de Saint-
Joseph , rue de la Paix , à s e s membres 
honoraires, le jeudi 17 courant : 

PRBUlKHK PARTIS : 
Le Ro'tbaisien, galop. Sympuonie. 
Les Rameaux, mélodie. MM. A. Monnier. 
Un Normand perdu 

dans Paris, chanson. 
Les Vignero s, chœur. 
IJC plus heureux de la 

terrs, romance. 
Encore un Anglais ! 

m chansonnette. 
Les Enfants a" Edouard 
Pitte pour ma Binette 

DBCX1BME l'ARTIB 
fantaisie. Symphoni e. 
iHEBMENEOILDE, tragédie en cinq actes 
fcéovigilde. Roi des Vi-

Itanths. MM. E. Leconte 

Dassonville. 
Société chorale. 

Libossart. 

Trimmerie. 
Hache. 
Verghote. 

Herménégilde et Héoa-
rede, fils de Léoviicilde 

Sigérie, général en ohef. 
Agftphe, premier minis-

L. ('remaux. 
A. Monnier. 
Ch. Hache. 

H. Verghote. 

O. Copplu. 

V. Vandeputte. 

Yalamir, ancien gouver
neur d'Herméneg ilde. 

Olaurus, chef de l'armée 
des Grecs. 

farces , lieutenant de 
«laurus. Ch. Byckebœr. 

Meuricus. A. Del porte. 
Page», Officiers, Soldats. 

Au cinquième acte, Grande Apothéose. 

ACADBM1*DBS SCIENCE», DBS I^TTRBS Kl DBS 
ARTS D'XUTBÏVS. 

de prose' qu'elle décernera en 1876, le sujet 
.suivant 
De i" iiijne BsMÉI defe/èux an point de vue de 

j—rtrsV» Mm tmfm 
et de» jefasfjB g *+ 

Les c mfsUiSf mac sore. cicm gyfn.nasttquc*. 
Le pnx, cemristan» eu une aoQSsllc- d'or de 

la valeur de 800 francs, sera dàeerné dans la 
séance publique qui se tiendra en décembre 
1876, et dont un nouvel avis indiquera là date 
précise. 

Les ouvrages des concurrents doivent par
venir au secrétaire-perpétuel avant le 1er no
vembre au plus tara; ils ne seront pninl signés 
et porteront une épigraphe qui sera répétée 
sur un tmllst cacheté renfermant le nom de 
l'auteur.. 

Ils devront être inédite «t n'avoir pas été 
présentés à d'autres sociétés. 

L'auteur qui se fera connaître sera, par ce' 
seul fait, exclus du concours. 

Le cacaetn'est rompu qu'autant que l'ouvrage 1 
est reconnu digne du prix. Dans le cas con-1 

traire la lettre est brûlée en présence de la 
Compagnie, sans être ouverte. 

Tout mémoire présenté au concours de
viendra la propriété de l'Académie; l'auteur 
ne pourra le retirer, mais il aura la facultés 
d'en prendre ou d'en faire prendre copie. 

Ktast-OlvM «te M o w b a i v 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 11 fév. — ' 

Alfred Hermans, rue du Gros-Saule, 15. — 
Jules Deruelle, au Cul de Four, cour Dutuoit,^ 
2. — Barthélémy Bouwmadn, aux 3 IVurt*», 
cour Gérard, 5S. — Albert Lasalle, rue de la 
Limite. — Léontine Dezitter, rue de la Lys.— 
Lucie Verstraete, rue de Soubise. — Lëonie 
Coopman, rue Jacquart, cour Mazure, 9. — 
Pierre Terryn, rue de la Gaité, 5. — Jean-
Baptiste Coursier, rue Vaucanson, cour Prou-
vost, 25. — Joseph Vandorpe, rue de France. 
— Angèle Delcoigne, rue Descrême, 92. — 
Jeanne Desurmont, à l'Epaule, cour Piat. — 
Angèle Dugoulet, rue des Longues-Haies, cour 
Desreumaux, 10. — Emile Kerkhove, rue de 
Lille, cour Frère, 3. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 11 février. — 
Charles Hennion, 20 ans, rue de Lille, 5. — 
MarCe Leroy, 1 an, aux 3 Ponts. — Sophie 
Toulemondê, 4 mois, rue du Collège, 180. — 
£fcarles Vankrieckengc, 1 an, rue Blanche-
maille, cour Dekimps. — Louis Chrétien, 3 
ans, rue Turgot, 3., — Driessens, présenté 
sans vie, rue de la Lys. 

E t a t t - C i v i l « r X . 
DÉCLARATIONS DB N A I S S A N C B S d u 11 février. 

— Louise Jocmeyer, au Blanc-Seau. — Philo-
mène Barbieux, rue de la Fin de la Guerre. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 11 février. — 
Léontino-Elise Morel. 3 mois, rue Haute. — 
Ch. Dessauvages, 1 an, rue de la Tossée. 

CONVtttf FfllffiHItg* BT OtITS 
Lee amis et connaissances de la famille 

DYEDIBRTCK-UELFOSSE, qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de taire part du 
décès de CLOTILDB PYEDIERYCK. décédée S 
Roubaix, le 13 février 1876, à l'âge de 3 ans 
et 20 jours, sont priés de considérer le pré
sent avis comme en tenant lieu et de vou
loir bien assister à la ssaamme SYSMBOJO) qui 
aura lieu le mardi 15 février 1876, à 8 heures, 
en réélise Sainte-Elisabeth. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue Decrèmes, ML 

Les amis et connaissances de la famille 
RAUX LABIS, qui, par oubli, n'auraient 

Sis reçu de lettre de faire part du décès de 
onsieur FiDSLB RATJX, décédé à Roubaix, 

le 14 février 1476, à l'âge de 20 ans et 5 mois, 
sent priés de considérer le présent avis -com
me en tenant lieu et de vouloir bien assister 
aux eemveA « s •einrls»» • s t l emmel* qui 
auront tien le mercredi 16 février 1876. a 9 
heure», en l'église Sainte-Elisabeth. — L'as-
semolée à la maison mortuaire, rue Ber
nard, 96. 

Un « M * • • ! » • • » ! atis mmmsm sera cé
lébré le mardi 15 lévrier 1876, à 9 heures 1/2, 

n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées -de -considérer le présent avis com
me en tenant lien. 

UneritsS » e l e a « e l d u smala sera célé
bré en l'église Sainte-Eli*abetli, le jeudi 
17 février 1876, à 9 heures 1/2, pour le repos 
de l'âm; de M. JBAN-FRANÇOIS TONNEAU, 
époux de Dame SCHOLAS TIQUE DUHAMEL, 
décédé à Roubaix, le 12 janvier 1876, dans 
sa 61* année. — Un « b i t d u m a i s sera 
célébré le mardi 22 février 1876, à 9 heures, 
en l'église Saint-Maurice, à Lille. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis ;jmme en 
tenant lieu. 

Un ••>!« awlemmel slss neatia sera célé
bré en l'église paroissiale de Notre-Dame, le 
mercredi 16 février 1876, à 9 heures 1/2, pour 
le repos de l'âme de Monsieur LOUIS-JOSEPH 
BOSSUT,veuf le Dame CATHERINE-FRANÇOISE 
LECLERCQ, décédé à Roubaix, le 1* janvier 
1876, dans sa 78* année. — Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

CORRESPONDANCE 
Les articles qui suivent, n'engagent ni 

l'opinion, m la responsabilité du journal. 

Monsieur le rédacteur, 
U n adeident arrivé dimanche dernier, 

sur la place de la Liberté, me porte à 
vous parler d'un état de choses qu'il 
suffira, j e crois , de porter à la c o n n a i s 
sance de l 'administration, pour qu'il 
ce s se . Au coin de la Grande-Rue et de 
la place de la Liberté, ex i s te une pente 
qui rend dangereuse la c irculat ion des 
voitures en cet endroit. Cet i n c o n v é 
nient serait év i té , si l'on fesait retirer 
d'avantage, les deux bout iques toujours 
fermées , qui demeure jour et nuit , sur 
le co in , obl igeant les voitures venant de 
la Grande-Pue à tourner brusquement 
et alors à accrocher d'autres vo i tures , 
(ce que est arriver il y a 15 jours , ) e t 
d'un autre côté , e l les ob'.igent l es voi
lures chargées de charbon, d'aborder la 
rampe en ple in, au l ieu de la prendre de 
biais, ce qui leur éviterait beaucoup de 
fatigue. 

Puisque l'on n o u s avait déjà délivré 
de la bout ique qui formait la tête de 
colonne des trois autres , que l'on conti
nue , o u b ien qu'on Les ramène à leur 
point de départ près de la gendarmerie , 
où la trois ième, faute de roues , a été 
abandonnée par l es d e u x premières . 

J'ai b i e n l 'honneur d'être, Monsieur 
le rédacteur, 

Un de vos lecteurs. 

Rouba ix , le 12 février 1 8 7 6 . 
Monsieur R e b o u x , directeur du 

Journal de Roubaix. 
Mons ieur , 

Il est vraiment navrant qu'au point où 
en est arrivée la s c i e n c e , il ne soit pas 
encore poss ible d'éviter des catastrophes 
aussi épouvantables que ce l les qui vieut 
4p a* produite à Saint-Etienne. 
L 11 es t malheureusement à constater 
q u e la venti lat ion actuel le est i m p u i s 
sante à expulser le grisou par las orifices 
d'extraction. 

Il e s t vrai que la toi le métal l ique d e la 
lampa Davis , en refroidissant la f lamme, 
s 'oppose à l'inflammation du gaz, mais 
néanmoins d'autres causes le font s 'a l lu
mer, et , jusqu'à ce jour, la s c i ence e s t 
impuissante à éviter c e s s inistres . 

Presque toujours l es rapports de n o s 
Igénieurs disent « l 'explosion a été cau
sée par l ' imprudence des ouvriers . » 

Il est toujours facile, pour marquer 
son impuissance , d'accuser des m t l h e u -
reuses v ic t imes qui n e sont plus là pour 
se défendre; q u e cec i n e soit pa* pris 
pour une critique dirigée contre l es s a 
vants Ingénieurs chargés de la direct ion 
des travaux; personne n'ignore que toute 
leur s c i ence , toute leur activité sont 
employées à assurer autant que poss ib le 
la sécurité dans las m i n e s confiées à leur 
vigi lance. 

J'ai b ien des raisons pour justifier 
l ' inquiétude que doit inspirer l'immi
nence et la multipl icité des catastrophes 
qui v iennent trop souvent nous épou
vanter. 

1° Jusqu'à ce jour la houi l le n e p e u t 
être extraite qu'à bras d 'hommes ; 

2° Toutes les précaut ions humaines 
sont prises ; 

3* Les acc idents cont inuent à se pro
duire; j 'ajoute qu'il a été dit avec ra i son 
que la houi l le e s t le pain de l'iuduslri e 
et qu'il e s t imposs ib le de s'en passer, 

E n présence de tels faits , que l e s t 
l 'homme qui ne se dit pas qu'il e s t ter
rible de ne pouvoir que con stater de 
semblab les s inistres . 

Supposons pour un instant q u e les 
explos ions soient causées par l ' impru
dence des ouvriers; dans tou3 les cas 
l'imprudence d'un seul peut faire des 
v ic t imes par centa ines et il faut b ien 
compter avec l es imperfect ions de la 
nature humaine ; • l 'ét incelle produite 
par le choc d'un pavé ne suff i t-el le pas 
pour enflammer le gaz * 

Les Ingénieurs s 'appliquent à év i ter 
toute production d s flamme dans l es 
galeries ,mais ces précautions n'auraient-
el les pas u n effet contraire à celui c h e r 
c h é en permettant au gr isou d e s ' a c c u 
muler dans l es fosses . 

l es expér iences faites en ce moment à 
la gare du Nord à Paris , q u ' a V e c de la 
force motrice il est pratique d'»Mgm. irer 
de grandes quantités d'é ie C ir .eue et de 
lumières , il serait p u t - ê t e poss ib l e 
d'éclairer les m i n e s e t d'entre tenir c o n s 
tamment des fils de platine en igni t ion 
sur tous les points suspects et de déga
g e m e n t de gaz. 

Il serait toujours poss ib le , aussi s o u 
vent qu'on le voudrait , de faire sortir 
tout le personnel , e t , au m o y e n d'élec
tricité, d'engendrer la lumière et de 
faire rougir les fils de platine. 

Mon idée es t -e l le pratique, je n'ai pas 
la prétention de le dire; dans t o n les 
cas , je la livre pour ce qu'elle v i o l et 
souhaite q u e l l e attire l 'at leution l'une 
personne qui pense qu'elle -vaut l ' h o n 
neur d'une tentative. 

Recevez , Monsieur le D irec teur , l ' a s 
surance de ma considération très-dis 
t inguée . 

A. LOUCHET. 

BELGIQUE. — U -i ACCIDENT est arrivé mer
credi dernier dans une maison du faubourg 
Saint-Léonard, à Liège. 

Un armurier, M. L . . . , examinait un vieux 
revolver qu'il avait acheté dernièrement, 
lorsque tou à coup uni détonation retentit. 
Une cartouche avait été laissée dan* le revol
ver et la balle traversa la ma:n d l'ouvrier... 
entre les doigts heureus-ment, et il en fut 
quitte pour deux blessures. La balle est allée 
s'aplatir contre le mur de la pièce, après avoir 
eltf-uré la dame L... 

Un autre accident, dû aussi à une arme à 
feu. est arrivé le même jour dan s une fabrique 
du quai de l'Ourte, à Liège. Voi ci dans quelles 
circonstances : Trois ouvriers examinaient un 
revolver, dans lequel onlh ureusement se 
trouvait encore une ctrtoucheJ une détonation, 
suivie d'un cri de douleur, se fit tout à coup 
entendre. Un des ouvriers venait d'être atteint 
à la poitrine et gisait sur le sol, baigné dans 
son sanir. 

Son état est très-grave. 
— AFFAIRE CARPAY. — L'instruction de cette 

affaire avance lentement. Les charges contre 
les individus arrêtés n'abondent pis; on ne 
reirnuv* pas 1 • fabricant chez qui ils auraient 
prétendument acheté un revolver. 

Néanmoins, le mandat de dépôt doit avoir 
été maintenu contre ces inculpés. 

A- t - i l été e s s a y é de prendre des 
m o y e n s tout o p p o s é s , de mettre la 
plus grande quanti té pos s ib l e de lumière 
ou brasiers dans l es ga ler ies , surtout 
dans ce l les d irectement en ex ploitation, 
afin de brûler le gaz au fur et à mesure 
qu'il s e dégage de la houi l le désagrégée . 

La vent i lat ion sera i t -e l le suffisante 
pour e x p u l s e r la fumée et les gaz d é g a 
g é s par l es lumières et bras iers , là est 
la q u e s t i o n . 

T o u t e s l es m i n e s d isposent d'une 
grande quantité de force m o t r i c , e l les 
ont pour c e l i la houi l le aux mei l l eures 
condi t ions poss ib l e s . Etant donné ,après 

Faits divers 
— U n navire , le croiseur de lr* c lasse le 

Tourville, eu construct ion sur l e s ca les 
des forges et chantiers de la Méditer
r a n é e , à la S e y n e , sera mis à l'eau l e 
1 i de ce mois avec une grande s o l e n 
ni té . 

Le Tourville n'est pas un navire cui
rassé , son avant es t muni d'un éperon et 
sa v i tesse devra atteindre 18 n œ u d s c inq 
s ix i èmes , grâce à une puissante m a 
chine de 1700 chevaux n o m i n a u x , pou
vant e n développer 7 0 0 0 . L'armement 
de ce croiseur sera de 8 p ièces de fort 
calibre, dont 6 placées dans les toure l 
les et les 2 autres avant et arrière. 

— Les courses de la Marche, qu i d e 
va ient avoir l ieu hier, d imanche, sont 
remises pour cause de mauvais t e m p s , 
ii j eud i prochain. _ . . 

—7 U N HOMME TUÉ pour . . . un « e n t i -
m-! ! —C'es t invraisemblable . dira-t-t>n? 
EU bien , c'sst cependant c e qui est ar 
rivé l'autre jour à Fal louica, e n Ital ie . 

Un h o m m e entre chez un bural is te , 
achète du tabac, le paye et demande 
sou reste : un cent ime . 

Le buraliste n'ayant pas de p i è c e s 
d'un cent ime , lui offre en échange pour 
uu cent ime d'al lumettes . 

L'homme lui répond par un soufflet . 
U u témoin présent se permet de b lâmer 
l 'homme, qui tire son couteau et en 
fi-ippe deux fois le ma lheureux . Le 
meurtrier a été arrêté. 

— Hier, vers onze heures , un e m 
ployé du chemin de fer de ceinture s u i 
vait la voie ferrée s e dirigeant vers la 
gare de Bel levi l le-Vil lette , lorsque, pas
sant -ous ie tunnel desBut les -Chaumont , 
il s'est trouvé en présence d'un cadavre 
horriblement mut i lé ; cet e m p l o y é alla 
cherch"r des secours à la gare vo is ine , 
d'où l'on prévint le commissaire de p o 
l ice ,qui v int assister à la levée du corps , 
lequel fut reconnu c o m m e celui d'un 
sieur Samarch, Ferdinand,âgé de 29 ans , 
girde-frein, demeurant rue de la Cha
pel le n° 84 .L'aspect du malheureux était 
effrayant, ia tête ainsi que les jambes 
étaient ent ièrement séparés du corps ; 
de p lus , la poitrine était broyée . En un 
m o t , tout ce la n'offrait p lus qu'un amas 
de chairs sanguinolentes qui faisait peine 
à voir. Le commissaire de pol ice , après 
avoir fait transporter centr i s t e s r e s t e s 
à la gare de Belle vi l le Vi l let te , a c o m 
m e n c é une enquête sur les c irconstances 
d:;ns lesquel les cet te mort est arrivée. 
Le l ieu o ù l'on a retrouvé ce cadavre es t 
distant d'envirou 300 mètres de la rue 
de Crimée. 

— Hier. 300 garçons de café su iva ient 
un corbillard qui portait le corps d'un 
des leurs , lorsque,arrivés rue Maubeuge, 
l es c h e v a u x qui traînaient le corbillard 
se sont abso lument refusés à aller plus 
lo in . La douceur et la v io lence , tour à 
tour e m p l o y é e s , n ' o n t pu avoir raison de 
l 'entêtement de c e s animaux. Enfin, le 
corps , après être resté ainsi en détresse 
pendant 4 0 minutes , a dû être pris e t 
porté à bras d 'homme. 

— La commiss ion spéciale réunie à la 
préfecture de la Se ine p o u r l'étude des 
améliorations à introduire d a n s les bâti
m e n t s des maisons de répress ion ,aagrée 
u n e proposit ion faite par la préfecture 
de pol ice , d'après laquel le la maison 
St-Lazare ne recevra plus désormais les 
j e u n e s filles dé tenues par voie de cor
rection paternel le; il a été décidé en 
principe que , pour éviter u n e promis
cuité aussi choquante que dangereuse , 
il sera construit un édifice spécial pour 
les dé tenues mineures de cet te ca té 
gorie . 

— Le n o m m é Rouget , âgé de 32 ans , 
, e m p l o y é à l a boucher ie de l'asile d e s 

al iénés de Vauclnse (*nne -e t -Oi*e ) , 
avait eu , en déjeunant. » n e diecttteion 
p o l i t i q u e a v e c p l u s i e u r s a u U ' e * e u J P l c 0 ^8» 
ses camarades, qui, connaissant son ca-
rac tèrebo i i l l an te t irascible, se plaisaient 
toujours » .< I tquiner dans s e s op in ions . 
Rouget «>irieux de c e s contradict ions , 
descendit 4. • • boucherie et , sais issant 
un de ses couteaux , s'est donné deux 
coup* profonds a u - d e s s o u s du cœur . Il 
ne tomba pas tout de suite . M. Gauthier, 
pharmacien de l'asile.qui passait par là 
et qui traitait Rouget famil ièrement , lui 
off it une prise de tabac. Le lieu es t 
sombre et M. Gtulhier ne s'aperçut pas 
de l'altération.les iraits de Rouget . Celui-
ci accepta la prise saus rien dire, la porta 
même a s e s narines , mais ce faisant, il 
tomba mort aux pieds du pharmacien. 

— On annonce la mort d'un maniaque 
à-qui un héritage i iu t t endu avait tourné 
la tête. Sa fol ie , tout à fait inoffensive, 
consistait en une passion de locomot ion 
S^ie le bas prix des o m n i b u s permetta i t 
de satisfaire à peu de frais. 

La plupart des conducteurs d 'omni 
bus connaissaient ' ce t o u : c'était u n 
petit homme en cheveux gris , propre-

i ment vêtu a la mode de la campagne , 
l qui passait s e s journées e n voi ture . Il 
' «avait quel le était la ligne qui c o m 

mençait la première son serv ice , et il 
; était là pour monter dans la première 
i WJiture; il s'arrangeait de manière à res-
i trr le soir dans la dernière, et il ne la 

quittait que lorsqu'elle arrivait au dépôt. 
11 n e prenait pour s e s repas qu 'une 
demi-heure le matin et une heure dans 
l'après-midi. C'était le seul temps p e n 
dant lequel il n'était pas en o m n i b u s . 

Il se plaçait ordinairement dans le co in 
1 de la voiture, à l 'entrée, a d r o i t e du con

ducteur, et il était v ivemeut contrarié 
lorsque ce l te place était occupée . Cet 
amateur de voitures publ iques est mort 

: à la sui te d'un grand refroidissement. 
• C'était un n o m m é Losonne , âgé de 4 5 
| ans , originaire de la Creuse. 

LE MEURTRE DE M. MA.RGARY. O n 
I a publ ié plusieurs vers ions sur le meur-
! tre du l ieutenant Margary. D'après le 

China Moil, il aurait été percé d'un 
coup de larce par derrière, au m o m e n t 
où il s e disposait à m o n t e r a cheval ; s o n 
cadavre aurait été décapité , et la tête 

! aurait été plantée sur les remparts de la 
! ville de Mouien. 

Le Courrier de Shang-Haï prétend 
que ce récit est inexact . Il paraît qu'un 
prêtre français, résidant à Yunann F u , 
a entrej ri» le v o y a g e de Pékin dans le 
seul but d'informer le ministre anglais 
des c irconstances dans lesquel les le 
crime a été c o m m i s . Ce prêtre affirme 
que le l ieutenant Margary a été tué pen
dant un dîner au y a m e n d'un mandarin. 

' Dans toutes les vi l les où il faisait ha l le , 
l 'hospitalité lui était offerte par les fonc
tionnaires et les notables , et en dernier 

_*. l i eu- j l Avait accepté l ' invitation de ce 
mandarin, dont le n o m n'est pas encore 
connu. De p lus , il y aurait e u trahison 
dans le camp ; à un signal c o n v e n u , u n 
des serviteurs, s'approchant de la vic-

1 t ime, par derrière, lui aurait tranché la 
tête d'un seul coup . 

— Le Bulletin français raconte u n e 
s ingul ière découverte . Il y a que lques 
jours , on arrêtait aux Halles un h o m 
me qui volait des perdreaux; pris sur l e 
fait, il fut cons igné au dépôt . 

Cet individu habite u n e des p lus viei l
les maisous de Paris ; e l le e s t s i tuée rue 
Sa iut -Honoré , entre la rue du P o n t -
Neuf et les anc iennes messager ies L a -
filte et Caillard , Escalier e n s p i r a l e , 
cour i m m e n s e , chambres dans l e sque l l e s 
tiendrait un appartement moderne , ma
gnifiques boiseries Renaissance , on se 
eioirait transporté au temps de la 
Ligue. 

A la suite d'une perquis i t ion, le com
missaire de pol ice , n e trouvant rien dans 
l 'appartement du prévenu , avisa une 
pièce servant de cabinet de toilette et 
demanda à la femme qui le (Conduisait 
où menait une porte a ferrures dont la 
ciel'pesait plusieurs k i logrammes . 

Cette personne ayant répondu qu'el le 
l'ignorait, le commissaire fit ouvrir la 
porie , et quel n e fut pas son é t o n n e -
ment , en trouvaut uu escal ier secret qui 
aboutissait à une impasse , par suite de 
modif ications apportées dans l es c o n s 
truct ions actuel les . 

Au bas de cet e sca l i er , de d ix -hui t 
marches , on découvrit u n e i m m e n s e 
bière v ide , totalement vermoulue et 
tombant en pouss ière . Le commissa ire 
fit une enquête e t acquit la convic t ion , 
après des recherches t r è s - l o n g u e s , que 
c e t t e sorte de cuveau servit de retraite 
à des huguenots pendant la Sa int -Bar
thé l émy , et que ce l te maison , qui s e 
trouvait à la porte du v i e u x L o u \ r e , au
rait servi de cachette à Henri IV p e n 
dant eette terrible nuit . 

— Aoh ! TÔ p a s compla i sante . . . 
— l i é ! f.... moi la paix ! dit le passant 

en colère. 
La figure de l'Anglais s'épanouit . 
— Oh ! y e s . . . c e es t b ien ce la . . . rue 

f— moà la paix '.... 

Un m o t d'une tristesse navrante : 
Hier soir, je passais sur le boulevard; 

il était minuit , un pauvre m e tend la 
main. 

Je le reconnais pour lui avoir donné 
plus de dix fois, et c o m m e je laissais 
échapper u n mouvement d'humeur 
égoïs te : 

— C'est la dernière fois qne je vous 
demande , m e dit-il; vous savez, tout a 
une faim dans c e monde ! 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris, le 14 février 

1876 : 
« Le comité national conservateur v ait 

organisé hier une réunion publ ique a la 
salle Valentiato,'' 8° arrondissement. 

» M. Raoul 'Duval a pris l e premier la 
parole pour expliquer les idées du groupe 
de l'appel au peuple ; son discours ,qui a 
été à plusieurs reprises interrompu par 
des murmures et des cris , S'est termine 
par une attaque assez v ive contre la 
candidature du duc Decazes . 

« La discussion s'est cont inuée entre 
divers orateuis : La plupart se sont a t 
tachés à combattre l'Empire et àdéfeialre 
le duc Decazes contre des imputat ions 
ca lomnieuses . Une parole de M. Raoul 
Duval ayant exc i té un tumulte c o n s i d é 
rable, la séance a du être l evée brusque
ment sur cet inc ident . 

»Dans le neuv ième arrondissement u n e 
réunion électorale privée convoquée par 
les so ins du comité conservateur , dans 
le but de soutenir la candidature de M. 
Daguin,s 'est terminée par un vote à peu 
près unanime de l 'Assemblée e n faveur 
de la candidature de M. Thiers. » 

fc-ïogMMPtisrs t s> ié*!r t*pMsj i i4« '« ) 
Bordeaux, 13 février, 8 h . 10 s . 

M. Gambetta a prononcé aujourd'hui 
au Théâtre, en présence de 1,500 ass i s 
tants un discours , dans lequel i l a e x 
posé les progrès faits par les républ i 
cains depuis 1848 , l esquels surent d i s 
siper les préjugés, rassurer les intérêts 
et recuei l lent , c o m m e M. Thiers, le fruit 
de l e u - sagesse . 

M. Gambetta a justifié la pol i t ique de 
la gauche , dans son vote de la Const i 
tut ion, qui est un contrat pacifique en
tre la bourgeois ie et le peuple . 

Cette pol i t ique doit être cont inuée 
par la majorité républicaine des n o u 
ve l les Chambres. 

U faut se mettre en garde contre la 
précipitation et les solutions hât ives . 

M. Gambetta a expl iqué que le radi
cal isme légal dont on aurait voulu faire 
un épouvahtai l , doit être la légal i té , être 
la loi m ê m e . 

(Dis'cdurs applaudi; candidature de 
M. Gambetta acc lamée à l 'unanimité) . 

M. Gambetta part dans la soirée pour 
Paris. 

D E R N I È R E H E U R E 
Paris , 14 février, 1 h . 30 ». 

La République française e s t p o u r 
suiv ie pour n n article contre M. Buf

fet. 
Malines, 14 février. 

Hier soir, des désordres ont e u l ieu 
sur plusieurs po in t s de la vi l le entre l i 
béraux e t cathol iques ; des coups de 
poignards ont é té donnés , un c o m m i s 
saire de pol ice a é té maltraité . 

Constant inople , 1 4 février. 
Le sultan, guéri, a n o m m é son m é 

decin général de divis ion, et lui a donné 
un cadeau de 1,000 l ivres turques . 

Le sultan a s igné l'iradié de réformes, 
conformément au projet autrichien. 

Les ambassadeurs ont fait des repré
sentat ions à la Porte sur la conduite du 
gouverneur de Brousse , qui a exi lé s ix 
notables hassounis tes , e tdu gouverneur 
d'Angora, qui fit envahir brutalement 
une église hassounis te , chassant les fi
dèles à coups de sabre ,e t en blessant Î 2 . 

Le, Grand-Vizir a désavoué h a u t e m e n t 
c e s deux g o u v e r n e u r s . Il a dest i tué c e 
lui d'Angora. 

I J t e J u a i s f e « P < > ^ s e t v e n d T . à 

ché^sT^épartissent comme * u » e n d u c a . 
-Exposées. ..— 

lfe09e~bal. B u e n o 8 : * T ' e * 
14lj » Monte-Video 
fi78 » Entre-Rios. 

1071 » diverses . . • 

-?<K> 

15268 balles. 
Voici les prix cotes 
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LES FRERES MJLH0H 

C H O S E S E T A t T R E S 

* 
U n Anglais aborde un passant sur l e 

boulevard. 
— Pardonne, m o s s i é , s'il v o u s p la î t . . . 

le rue de mon hôte l? 
— Comment s 'appel le- t - i l votre h ô 

tel ? 
— Oh ! une belle hô te l . . . ma i s je o u 

bliai le n o m du rue. 
Le passant était embarrassé; l 'Anglais 

cont inua : 
— U n e rue très-grande. . . o ù m o à 

d e s c e n d u . . . 
— Dame ! je n e pu i s r ien v o u s dire 

sur c e s indicat ions . 
— Vô refuser le rense ignement? 
— Je ne refuse rien, mais j e ne puis 

. p a s deviner . 

COttMSRGF, 
t t l I E S 

La grande vente forcée de laine peignée, 
que nous avens annoncée dans un précédent 
numéro, a eu lieu vendredi à Paris; hâtons-
nous de le dire, cette vente,qui avait réuni un 
nombre considérable d'acheteurs venus de tous 
les points de la France et de l'étranger, a dé
passé toutes les prévisions Les bons peignés 
de Port-Philippe et de Nouvelle-Zélande sont 
très-élevés «t on sentait l'inflnehce des der
niers avis de -Londres, qui annonçaient que 
les enchères qui doivent s'ouvrir le 15, ne 
comporteraient qne 85 à 90,000 balles, dont 
35 à 40.000 balles laine * carde. 

En voyant le résultat de cette vente, on se 
demande si les cours ne s'équilibreraient pas 
davantage si le système de vente publique 
périodique était appliqué aux laines peignées 
comme il l'est pour la laine brute. Nous trai
terons prochainement à fond cette questian, 
pour cela nous voulons auparavant nous en
tourer de lumiè.es de tous les hommes com
pétents. 

KNCHkRBS TRIMESTHIELL.BS DB LAINE. 
\T« SÉRIE. — ANVERS. Il février. — Avis de 
MM. DE HABVBN, FRÈRES, courtiers. — Notre 
avis du 4 courant donnait le résultat des 4 
premières séances de ces enchères. Les prix, 
depuis lors, n'ont pas sensiblement varie et, 
dans son ensemble, la vente qui vient de unir, 
accuse le maintien dos prix à main ferme pour 
les bonnes laines de La Plata de la nouvelle 
tonte 5 à 10 centimes de baisse sur les quali
tés secondaires et 10 à 15 cent, de baisse sur 
les qualités défectueuses. 

Quant aux laines de l'ancienne tonte, elles 
ont été fort délaissées et accusent une baisse 
de 15 à 40 cent, sur les cours des enchères de 
novembre. Environ 700 balles de Montevideo, 
marque JY, ont été retirées sur la base de l'r. 
2-10 pour lés primas et fr. 2 à 2-OS pour les 
secuîidas. 

En somme, les laines primas de Buenos-
Ayres de finesse çt conditionnement moyens 
ont obtenu fr. 1-70. 

Théâtre des Seirérs f>r••»•Uf•e• 
«PBCTACLB DBS vuntTt» 

Direction des Frères GAILUBT 
Rue Neuve, pris ie Boulevard de /'arts 

Lundi 14 février 181» 
Madeleine ou FAbime de B***ac. T^JLT 

cinq actes, par MM. A. BonrgeoM et A1***-
. , . , t fi h -\ii. Rideau k 7 h. in. 

Btedecias 
spéciaux 

d^s"hTpiteûx7^ierin<^Tmt«« S«*«£*°"* 2"*" 
an. » Maladies de la peau et du duir «bevei»' 
teignes, dartres, chutes de cheveux, ef,-V"on'!r 
sultations à Paris, RUB RIVOLI, 30, où 1 on am 
écrire pour se faire traiter par corrtasfortasBas. 
Dépôt des Eaux et Pommades Mahon A^°^-
baix. pharmacie Coille. place de la Taamç :__ 

TAMAR IHD1BS 
GRILLON 

Fruit laxatif rafraîchissant contre 
C O X H T I P A T n X , Hémorroïdes, • ï ig 'e j -
n e s . — Ph. 24. r. Grammont, Paris. — BoUB 
2,50. Poste 2,7S. — A Roubaix, DBSCHOO», 
ph., 26, Grande-Rue. J*"* 

Befasc t t»ute C*"**SB|W?T_ 
— N'acceptez que nos bottes • t V w M a n o , 

avec la marque de fabrique lte*>*lesoi*r+ 
Du Barry, sur les étiquettes. 

SANTÉ A TOUS S ^ S S M 
et sans frais, par la délicteuse tarine de aam* 

RBY4LESniftt.E 
» « B i R B Y . «se sLsmslreai 

Trente ans d'un invariable «uoos», en com
battant l««. dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau
sées, renvois, vomissements, même en gBos-
sesse, constipation, diarrhée, dvssentene, 
coliques, toux, astsume, étoultemeaU, àtourduv-
sements, ««pression, cengsstien. névrose, » -
somrnie, mélancolie, diauète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose, tous désordres M l » 
poitrine, gorge, haleine, voix,- des bronches 
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. Cest eu outre, 
Ta nourriture par excellence qui, seule, **••" 
sit à éviter tous les accidents de renanoe. 
— 85,000 cures, v compris celles de Madame 
la Duchesse de Gastlestuart, le duc de Ptas-
kow, Madame la marquise de„Bréhan, Lord 
Stuard de Dec'es, psi» d'Angleterre. M. le 
docteur-professeur Wurzer, ete été. 

N» 63.47» : M. le enré Comparet, de dfa£ 
huit1 ans de dyspepsie, de gastralgie, de sasa 
frances de r»«tomac, des nerfs, fiûblesssst 
sueu-s nocturnes. - -N*4o ,a7e t M» BaMHa» 
d'une consomption pulmonaire avec ujax-
vomissements, constipation et surdité *• 2» 
années. — N» 46,210 : M., le docteur médecin 
M:.rtin, d'une gastralgie et irritation « ssts-
mec qui le faisait vomir 15 Ai&tNÇ parjLQ» 
pendant huit ans. — N» 4*JU*>: *• 2*J°?** 
Watsou, de la goutté, ùévralgls^pe««i«ttpaUSBi 
opiniâtre. — N» 18,74*: l e > g W BkUsasm 
Shor a«d, d'une hydronsie et cottitlpeta».- * -
N» 40,622- M. Baldwui. de MptnsWnsMtle 
plus complet, paralysis de la ves*ir .«t.cîs» 
membres, par suit* d'exoès de jemnnssév _.m 

yaatre fois phis nourrissent» eu» la. vMSMS, 
elle économise emcor* 80 , foisi as** M * #» 
médecines. En bottes : l/« « L , * £ • ffe 
1/2 Iril., 4 fr.; 1 WU 1 fr-1 « **h>L^' 
loi., 60 fr. — Les Biscuits de Re 
en boîtes, de 4, 7 et «0 frasves,.— 1 
lesciertTèWoi***, en boita* d4 i2J 
fr. 25 c ; de24 tasses, 4 frji «s ie^asssj 
de 288 tasses, 32 fr.; d * * S i « » f a * f 
environ 18 c. la lasse.---Bn.T«i «Jf*»! 
poste, les bottes ds « < * # ' < f f : i * 9 
bepot k Itcrahaix ches Mat. Goule, 
ntaoe» Grand-Pleee; MoreU*-l 
Djauou, pharmacien* rus d* IV 
i TmjKXiing, t* nfce. tosJl«#i••'*•'»*' 
épiciers. - D u BSJWIT et O . Ww» TendasM 
26, àParis. ^ ^ _ _ ^ _ i i . 

POURQUOI SOUFFRIR 
alors que pour Je guérir, sapa ftatoiM,s 
purgation et A pou de frais, il sunU •*-
usage de Us Ws>irW«MiBÏ B i t 
C I E R E , * e «Uksml «s» 
brevetée s. g . j " 
goût et supérieur 

téetioooee «osame 
_ . effet.Mon» lejjts-

mèdes connus. Seul dépôt aulirfsé i Rpnjstfa. 
», place de la Mairie, chez M.i#nJ-*. r1"* 
oien, droguiste, lauréat de l'Ecole d e i 
die de Lifle, et danstoutes les bsmTnes J 
dn Nord. 

RhB.es, tappe* Ei»tt.fBili 
La- supériorité, incontestable st 

certaine du airop et de la »**o " M J J * * ^ 
Delanarenier ont été ssststatlse» f a r s » •»»-
dèeihs des hôpitaux de Paris, tt par pi rsm-
pott officier & ; M . « « H rvtiëBagma. 
chimistes de celta FaculU^del ou4,<eoosma 
nue ces pectoraux ne coatenaient Wî opùsm H 
?.i. a>ïJï,™ t . l . ané rruyrphm*. QV M J<•>•••» sels d'opium, tels que merp*._ 
aussi peuvent-ils itre donnes .à volonté aux 
ieuxteseùfantsatteùtts ds tsktmjm.M •tffÊÊt* 
luche. Dépôts dans toutes las p t a u s s a j u J 

RhB.es

